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tellement que C'est disgracieux de vie d'une sagesse si douce, les Son.
du crépe pour n pýrcourir ceftaines de nos rues. nets Rustiques, dont la: lecture nous

kan? Je n'ignore pas que ce négoS est fait éprouver comme des frissons
la iourte de bien gros revenus ... et (Vair, oÙ la nature est traduite avec

D'--Après une da#$eý la danseuse qu'il en faut des revenus pour une des sonorités pénétrantes, nitattirent
ýWiei1e remercier son Partenaire ville comme Montréal. cricore. . .

Pourtant des conseillers plus scru.
Non. Ce soin revient exclusi- comment m'empèche'r de citer

vegfrritau danseur'. PUIeUX trouveraient peut-être moyen ý,ç-s statice-, à l'une de nos plus belles
D.'-£bar inadvertance d'arranger les choms pour que mont- fiýures contemporaines:

foie Potiche dans le salon d'une -dame réal ait moins de licences, et soit
Grand citoyen, saitit Quelle douce clarté

ch#z qid fétais en soirée, a-t-elle, eu, la ville la plus propre dw Lýûmingo,1.
Comme un reflet du ciel, baigne ton fý;nt

de-s'en montrer vexéef. Tout le monde serait satisfait [austère
R.ýBien 'que l'incident fÛt ennu- même les buveurs, car pour les assoif . ........... ............. : ................

fé6, les habitués, Sux-là ne, sont pas Les grands hommes -Laurier. font lesgrandsIIýYý=- PýP1Xr la maltre§se de maison,
ne devait pas en paraitre'fâchée en Peine de trouvet ý l'objet de leur [peuples Monte,

convoitise. Sur l'alle du génie à rimmortRlité.
ýtc itteiiàs du monde.

Bien à vous, Alors, il faudrait aussi dire à;ýiD-4-Uffe jeunýe fille Peut-elle in-
OMBRA. 1fercier:im jeune, homme à venir 1«i ý ,7

'ere é et dans (iuels fermée Comment es-tu tombé, meneur d-hommes
jeune fille Peut dire., "Ma rs les hwts [puissants

a. sans: doute heureuse de (1 Gm4feletta, recueil de sonnets ...................................
eý£onnu 4 ý 1 biais ta gloire a grandi de toute ta défaite,t 'ssamce. Où encore: par PàmpUe 1,e ad ay. En vepte ICt ta1 1 'à vengeance enfin doit être satisfaite....

È.çle*ôns tel jour, tous les di- la 4brairie Beauchemia, rue IA % engeance des morts, c'est l'amour du
etc., etc. £n4n, il y a Saint-Paul, Montréal). (Vivants.

t" èrés d'inviter-sans pressey Le "vieux ppète,'ý ainsi qu'il s'in- Me voici presque à la fin du livre
ý,à fàç0nýý d'être polie' titule àans'l'homrnage délicat d'au- et je n'ai encore rien cité. Prenons

ews;,ete, Mportuffl. ttur qu'il m'adresse, a sans doute de- ýe sonnet, SouOe damour, goutte-
wné lalà d joie sincëý e qPe 'j'aurais à lette de bonheur virginal, qu'il -fera

deuil, #.oùf un. Veuff Parcourir son Suvre, et sa généreuse bon de laisser tomberý en son âme,'
iàondé', les convenanSs, le àme: d'artiste s'est plu à me la pro- au Pri;ntemps:

t.à aleiti&noire de la'morte curer. je l'cri remercie avec toute
,ý+"Jtne Parle pas' (Ju =ur-.à_eý9ent lànotion,,,Ie bonheur pur, et la rn& 8eu ceil zn'envelfflftit Comme l*azur céleste,

C'était l'enivrement dans la mérénité.üni année entiere. làucOlie douce que sesvers ont sue-
Zufiq nt évoqués et, Moi. J'aurais voulu la voir toute une éternité,

ÈA Sa main me dit "ieu d'un âdorabie g«w
4ýn: fie rend ý 'ustite à un

qù.'en le'citant, ;a-t-il éffit. jé, dé- M1tParfitý C0 1:týnnt sur lesteutud'un pie4isire d'ailleu' o"r à InFS es lectrices
Et Je crus voir se fondre une d1vJoitýé,.

qutIques-ofe dés, gôuttelettes de Atfflltôt j.entend,» comme une infinité
ýntçllectuelles que M. De 'chauts et de B"Pin dans ma retraite Î!

ilýt4!es.mote; R«ue'-i ettre- U May met sans léduèr a;tt sc"ICe-bien loubte et*neý, çat*p«giýe J, 4e:nüt1ýe eýprit. ýMaiý Parmi tant de
votet prit t et D«C=daimt7ila des nids enbig dan,Vec UP lespr ý Qi sonnetf faits a beauco' de huis-

et une :'coukur artistique i)e m-cime cleobôi@ qu'une bti»bqlàný
iàre:- notre Pa' un cfioi ce.

YS, x est ren- Du violon plaintif dM barde de4 hamesuw
'.du,..býen..diffiý4lé par labondance et Vkion, bois et nids Waakut p1ýiout si1eftc eýi,ýt la la, î,ýàéte des sujets, P -je de Et W, plus lu éébo@d1abora, et, "dWtotli: r6Weý un.de ces Sonnas.Bibli-

etIàs euiç#,ilir. es ou lhfflgéâquos, E,ýe? Bùo,ý ? c"est: ORD coeur quý vi"t au sociie> dé
J"th, ou. Hérodiade. qui pr ni-

't Éttn-: unt dans lýimm% 1eý IMpemS, 1ýe livre àeU air, Sutié.10. UW
tid:> dý01 ent:,,Setàke Out6t ÙP sonçét ài'àdrgsàý de M. Ls FMëhitý

ippLér 1kýttr ýd0 f,ý,Mtqillel, té poe k4réat
pri rbsitdoide, md«mte par wyautre sonnet

1eýA t"fl!t heu ÎW eùïi", Chant-? oà «ý ýhonn qul 'M
tur i.d.ytesàer iu iqur.,»

un >se; Prkàeur"-4it I)ý appr
IPW$fflgÉ nié éém to0e wéýý,

'bot
âÏlo 1ý. J* p


